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Carnet culturel

Une pièce d'Oscar Wilde
sous-titrée en portugais

Luxembourg. Une adaptation de la
pièce «Lady Windermere's Fan»
d'Oscar Wilde est à l'affiche ce soir
et demain à 20 heures au Théâtre
National du Luxembourg. Lady
Windermere soupçonne son mari
d'avoir une liaison avec une autre
femme. Elle le confronte mais bien
qu'il le nie, il invite l'autre femme,
Mme Erlynne, au bal d'anniver-
saire de sa femme. Irrité par la pré-
tendue infidélité de son mari, Lady
Windermere décide de le quitter
pour un autre amoureux. Le spec-
tacle est joué en anglais avec des
sous-titres portugais par la com-
pagnie de théâtre Mala Voadora du
Portugal. Réservations des places
à 20 euros au tél. 47 08 95-1 et
E www.luxembourg-ticket.lu

Deux auteurs à l'écoute
de leurs textes

Bourglinster. Les «Amis du château
de Bourglinster» invitent le di-
manche 31 mars à 17 heures à une
soirée littéraire au Château de
Bourglinster avec les auteurs Ani-
se Koltz et Danielle Hoffelt. Des
extraits de leurs œuvres sont pré-
sentés par des élèves du Conser-
vatoire de la Ville de Luxembourg.
Tickets au prix de 10 euros. Ré-
servations des places au tél.
78 81 56 ou acb@pt.lu. Plus d'infos:
E www.acb.lu

Un premier projet luxembourgeois sélectionné
La coproduction «Vos en Haas» sera montrée au Festival international du film d'animation d'Annecy

Annecy. Après avoir annoncé sa
sélection des courts métrages, le
Festival du Film d'Animation
d'Annecy vient de dévoiler celle
des films de télévision.

«Vos en Haas», une série d’ani-
mation humoristique et imagina-
tive sur un mélange surprenant
d’animaux vivant en forêt copro-
duite par le studio d'animation
Doghouse Films de Differdange,
fait partie de la sélection. Le Fes-
tival publiera sa sélection longs
métrages et des oeuvres en réalité
virtuelle seulement fin avril.

Dans «Vos en Haas», réalisé en
3D par Tom Van Gestel et Mascha
Halberstad, les épisodes tournent
autour d'un renard de grande taille
et de bonne humeur et d'un lièvre
amical et sensible et de leurs amis
de la forêt. Au cours de leurs ac-
tivités quotidiennes, ils vivent des
moments drôles, effrayants, fous,
stimulants et excitants.

Le studio d'animation Doghou-
se Films, a été fondée en 2012 par
Pierre Urbain et David Mouraire.
Il vient de réaliser le film d'ani-
mation «Pachamama» de Juan An-

tín et travaille actuellement sur la
réalisation du long métrage d'ani-
mation «Where is Anne Frank?»,
un film d'Ari Folman coproduit par
Samsa Film. En automne 2019,
Doghouse Films sortira par ail-
leurs «Fritzi – A Miraculous Re-
volutionary Tale», une histoire sur
la chute du mur de Berlin d'après
le roman jeunesse «Fritzi war da-
bei» de Hanna Schott illustré par
Gerda Raid.

Le Festival du Film d'Anima-
tion d'Annecy aura lieu du 10 au
15 juin. mt

«Vos en Haas», des moments
drôles, effrayants, fous, stimulants
et excitants. Photo: Doghouse Films

Le printemps au féminin
Le centre culturel opderschmelz propose le cycle «We Love Girrrls» pendant le mois d’avril

Par Camille Kauffmann

Depuis 2017, et en partenariat avec
le Service de l’égalité des chances
de Dudelange, opderschmelz a mis
en place un cycle autour de la
femme. Hasard du calendrier, le
«Zeltik» monopolisait cette année
Dudelange au mois de mars, c’est
donc tout au long du mois d'avril
que l’on célébrera la femme à l’oc-
casion du cycle «We Love Girrrls».

La parité fait partie des préoc-
cupations majeures du Luxem-
bourg. La mise en place d'un quo-
ta de 40 pour cent de femmes dans
les conseils d'administration a au-
jourd'hui porté ses fruits, mais les
quotas ne peuvent pas tout face au
poids de la tradition, qui freine
parfois l'évolution des mentalités.
Parce que l’égalité homme-femme,
et l'idée que l'on s'en fait, passe
aussi par la culture, opderschmelz
organise ce cycle, autour de qua-
tre événements qui mettent les
femmes à l’honneur.

A commencer par Catherine
Elsen qui inaugurera «We Love
Girrrls» le 1er avril, à 20 heures,
avec son «one-woman show».
Pourquoi ce terme? Seule sur
scène, si elle ne traite pas direc-
tement de féminisme, elle affirme
à propos de son spectacle: «Je
m'inspire d'artistes féministes. Je
ne joue pas non plus une pièce
écrite par un homme.»

Le pouvoir de l'art

Diplômée de danse à Londres, Ca-
therine Elsen est à mi-chemin en-
tre la danse et le théâtre et pré-
sentera «Love, Death and Polar
Bears» en anglais, une combinai-
son entre performance et concert
traitant d'amour de soi des autres,
et de la planète, dans une société
de plus en plus narcissique. Mais
se voulant ni moralisatrice ni don-
neuse de leçons, Catherine Elsen
a préféré utiliser l’humour pour
sensibiliser les gens au sujet du ré-
chauffement climatique par exem-
ple. L'artiste ne dénonce jamais
explicitement le système capita-
liste. Son spectacle ne présente en
aucun cas un long discours, mais
du chant, du théâtre et de la danse.
«Un spectacle ne peut pas ré-
veiller les gens, mais je veux qu’ils
prennent conscience que les choix
d’un individu sont importants: il
peut faire le choix de contribuer à
un mouvement destructeur ou bien
celui de joindre des mouvements

écologistes», estime Catherine El-
sen. Cette artiste engagée se pose
la question du pouvoir politique de
l’art: «La politique a échoué, nous
devons utiliser d’autres plates-
formes pour agir.»

A l'occasion de la sortie de son
disque «Part Of Me», Sitta, la chan-
teuse et compositrice suisse d'ori-
gine persane et allemande qui a fait
du Luxembourg son pays de pré-
dilection, se produira le 3 avril, à
20 heures. Cette fusion de cul-
tures et de traditions se traduit
dans sa musique avec originalité.
«Part Of Me» est sa première
œuvre solo, entre grooves inspi-
rés du rn’b et chants orientaux.

«Malaika», à la fois conte et per-
formance artistique, est destiné à

un jeune public et proposera des
représentations le 24 avril, à 10.15
heures et 13 heures. Jo, sa soeur
Kadija et leur amie Malaika gran-
dissent dans un petit village pai-
sible, un village dans lequel «les
enfants peuvent être enfants». Un
jour, leur enfance innocente vient
à terme de manière brutale... Cette
création qui réunit jeunes et ar-
tistes professionnels incorpore
danse africaine, percussion, conte
et éléments du «performance art».

Pour clore le cycle, opder-
schmelz offre le 29 avril un dou-
ble concert, à 19.30 heures, pour
une soirée sous le signe du jazz.
Les deux groupes Kleinkram et Reut
Regev's R*Time sont à l'affiche. La
tromboniste et compositrice is-

raélienne Reut Regev et son
groupe R*time, composé éga-
lement du guitariste de funk libre
Jean-Paul Bourelly, du bassiste
Mark Peterson et du batteur Igal
Foni interpréteront Keep Winning
(2018), leur troisième opus et se-
ront suivis du groupe Kleinkram.
Projet musical de la tromboniste
Alisa Klein, le groupe reflète les
différents styles avec lesquels elle
travaille: free jazz, rock jazz, mu-
sique minimale et bebop.

«We Love Girrrls» au centre opderschmelz de
Dudelange du 1er au 29 avril. Prix par specta-
cle: 10 ou 15 euros à la caisse du soir (jeunes:
5 ou 7 euros à la caisse du soir)
Réservations au tél. 51 61 21 811
E www.opderschmelz.lu

Catherine Elsen sera seule sur scène pour chanter, danser et jouer «Love, Death and Polar Bears», son
premier «one-woman show». Photo: Bohumil Kostohryz

Une vision commune
du flamenco contemporain

Esch/Alzette. Le spectacle «Tres
formas y un concepto», qui fait res-
sentir les racines profondes et au-
thentiques du flamenco, est à l'af-
fiche ce soir à 20 heures à la Kul-
turfabrik. Sur scène Alfredo Teja-
da (chant) et Juan José Jaen, dit «El
Junco» (danse) montreront leur
vision commune du flamenco con-
temporain. Ils seront accompagnés
par Oscar Lago (guitare), Roberto
Jaen et David Galiano (palmas et
percussions). Places au prix de 30
et 25 euros à la caisse du soir. Plus
d'informations sur le site:
E www.kulturfabrik.lu

Festival «On Stéitsch»:
appel à participation

Luxembourg. L’édition 2019 du fes-
tival «On Stéitsch» a lieu le sa-
medi 21 septembre sur le site des
Rotondes à Bonnevoie. La mani-
festation est le rendez-vous à la
rentrée scolaire des jeunes créa-
teurs avec plusieurs scènes, un es-
pace d’exposition, des stands d’in-
formation et ateliers sportifs ou
créatifs. Le SNJ lance son appel à
tous les jeunes adeptes d’un art,
d’un sport ou d’une passion et aux
associations du secteur jeunesse à
se rendre sur onsteitsch.lu et de s’y
inscrire pour contribuer à cette
douzième édition. Les intéressés
peuvent déposer leur candidature
sur le site – et au plus tard le mer-
credi 1er mai. C.
E www.onsteitsch.lu/

contact/maach_mat


